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4ose légère et vaie dejieur enfleu7r." 14ème Année.

VOL. XI%". PETIT SÉMIN.AIRE DE QUÉBEC, -20 JAVE>1.NoA. M

Cantique. se" ail Canadla et lceur reliia le paqsage jusitemient le jour de l'octave dle saint
gratuit sur ses. vai-seaux, ain4~ quie a Pierre et sainit Pal. Le 7e I)cuin

Seigne sr, vîu 'tz Lide i 'dlY- swin.~- somme die six cents livre-i, qui était chanté. j'offiris à Dieu le parenmier cacri-
[laie,

LRe c'lîaîîîpi ci h~-forftu «.irî h-4 grnd1.; hiortz.., payée autrefois annuellement Pouar l'ent- ilee à C-l>ec.>
Lai v.illuit«, lr-1 .>iiitL, tv.inf_. de îî,nirnn et tretien (le leurs Pètres. La compagnie Csp:îuîvres nîîsionnaures tr-,aavèrent

[''mrvenait de sirvncr titi nouveau contrat leur anciennte réid(enice dle la rivère
Le~s nioiurlu< u- l par le-quel elle s'eugag-Pait à d(-frayer Saint-Cliarles eia ruines, sansi porte ni

Vous -t% z fjui d'azur uine vc,ùte rec:ý tais I"ères .1tésuiitesL<~-i por aque habita- fenètres ; leurs terres avaienat été ecqe-
Qui rocl,- Ici yeux nî lxunier l'inftini. tin ou établissemet: il na'était pa. qis- mendées aul prisiteanpq par les Anglais
Vouis avez ouàL-turniÉ e -tci sic:io la pal. tin (les I&ollet<. qui eurent le soin dec vendre la récolte

'Skiglîcur, 1-q42 J Cependant, dit Leclercq, ce lie fuat avant leur départ de Qué.bec. Eui atteni-
Vous'tvez faii !e eaux, mirtuiroô t n*I liaî.e p titi ols.tae!e înr nos l>r n ecoua- dant qu'ils eussent rétabli leur maison,
ltiviùre qui murmiure ou torrent qui muLrit; tués à vivre de la lProvi'Ienece et -1 ge hlq allèrent habiter le couvent, récollet
Voua avcz ini ls flots dont la fuircur ,<îîl,),iii I cont,,nter dle pets. Ils -'n~g~età die Notre-Damue des Antges qui se trouva

Epovatte t rvît ,saiister jua lépeaada.iiauenit <liaors enicere esias:sez boni état polir les rece-
,%ois% avez fat PéCpi, vots4avez Wat la .de ces MNericieuirs (dle la C npgijpar voir. C'c, lM qu'ils disaienat la messe
Et I'oi..cisi, roi 1,%cr dit muis te. atrsez; 'lî seules auuaônea <le Frsance ... m l-s pendluat 1:î semaine ; le3 dimanches et
Voriq att fait Scigne sr. une Isit'a bti. t 1. la sut.u se onuteqa enéat e or l ila clb-attl

Une Lc <klaiLientqu'une défaite sug~gérée jaar.Nonsýienr saint sacratice danas une des chiambrai dia
de Izaiazisn, qui zituas fit signifipr lieu fort, parce quie la petite chapelle <les

Les Récollets à Quôbce aprè, uan cont:re-ordlre lwoîar canltcdaer Récollets à la b)aise-ville avait été brfllée
ta ~notr-e i)aaige"'. pe:ua'oeillapation anglaîise.

jGratnde fit la surprise des I <ld<~ -Nos l'ères, dit Lneclerc-1, avaient
LeA8 M50otkls depuis laprise de Qa<bcc cette fâeuse nonvel le. Le l'tire Le Ca- confit'é (fait connaître) au Révérend Père

e-n 16213,jusqa:'i la con<p*éte du ( a- roni,ancein iissintaf.ire ait Ca ianîlA, cial I~e Jene, avant son départ d2 Franace,
nada par Vc.lnglclerre cil 17-59. fut abi vivemenz aflktcé qu'il cil tûiaba1 l'endlroit où nous avions carché les vases

(Suie.) aladleet mouarut de chagrin ces te maêmae et les ornements d'église, avec tout pou-
anné (132).voi (le%'cl sevirauxo.ffce divins

Bien qute le Canlada eut été Loqi .es Jésuites rze prépirèrent il pa:rt sr. jusqu'ù notre retour, Lies Révérendîpar les Ker k après la conclusion de lai Ils étaient îri seulemenat :le l'ère1 Pères voulurent bien anous fjire le plai-
paix 1entre la France et l'Anagleterre, Le Jeune, r-upériei.: <le la mission, le sir <d'on user comme <le leur propre,
cependant cette dernaière puissance h%ési- Père de Noie et titn Firèr. Chatmplain aussii bien que dle la maison, de l'église
tait à céder sa proie; oaa la pressait de et Etnery (le Caeii reveaaaient eut mêème et <les terreî, dont une partie leur est
restituer cette contrêc- à ses maîtresléi temps qtae cs religieux. [Li flatte sirtit (lmar'usqaaaoad leui Meuis un
time,1 miais elle faisauit la sourde oreille (lc la rade dec Dieppe au mnois d'avril endroit nommé la Gribaiaejusqu'auprè-g
et se làtait lentement. Le cardinaal de 1632, et arriva lacuireus;emient il Québ,!e, (Ili bord de nos fossé.- Leur applica-
Richelieu eut enafin raison de tous cm le juaillct. Le Canada fut immédiate- cationa fut <le rétablir leur maison au-
retards en faisant armer une petite flotte; nment renidu àl ses anciens maîtres, Le:S delA% dec1la rivièrel SaÏint-ClarleS, et
l'Angleterre, effrayée de cm prépat-atifli, Ansglais s'embarquêrent sur leur-; vai-Ientame ils n'espétraient pas que nous
StgnL, en 1632, le traité tie Saint-Ger- seaux le 13 juillet, après3 trois ans tie'dûq-ions jamais retouarner dans le cana-
min-en-I.aye, par lequael le Catnda re- sjour, et le drapeau blanc <le la Frais- da, ils transportèrent entre autres chloseil
devint une possession française. ce flot.ta de nonve3ia sur les hauteurs dec le nom et le titre de notre couivent à

Les Rkeollets ne soupîçonanaicnt mêmec'la cité de Clituplain. L.a joie causée letur maason qu'ils npplètreiat Notre-
p2s que leur retour dans un pays où ils dnns la petite colonie par le retour de.- Dame des :Ines."
ils avient. été es p0 remiers anpôtres pCit Français fut immense. A leur arrivée C'est alors que commnatîe pour le:s
susciter la moindre difl'acuté ; quatorzoe les Jésuites célébrèreant la sainte messe Ré-collets une période bien pénible de
un quinzec années de rude labP'tirs senm- dlants la maison de Madame li{ébert: dlifficuiltés, <le déboirct, d'pevsde
blaient leur assurer le droit d'aller M. l'abbé Laveriière.t retrouvé les font- toute espère; il leur semble à chaque
recueillir zine moisson qu'ils avaient dantions ce cette maison dansi le jardin inbtant qu'ils vont entrer dans leuir cher
mrroée de leurs sueurs. Les grands dul titi Séminaire, près de la porte centrale Canada, cette terre promise à leur Zèle
royamne, Richelieu, le roi, tous se d&- qui conduit nu jardin. "Lles Françai.s, mpoztoliqtie; mais ait mtomenat ûù tous
clarnient tu faveur dhe Récollet.s; aussi (lit le lPère Le Jeune dans sa relation de les obs-tacles sont levés et où leurs vceax
se àrPtnaa~l partir avc les l'ères 11632, n'avaient point entendu la messe doivent être réaliss définitivenemat, il
Jésuites, leurs aniciens associés ; niais. depuis trois an-t. BIon Dicta, quelle joie! leuar arrive unt contre-ordre oaa ane dé&
la compagnie de Montmorenry qui jus- Iles larmes tombaient des yeux qaià fe.nce flormielle de pa4Ttir. Cest ainsi
quc-là I<5 aivait ausés:, de belles; pst-o- totisl de l'extrme contentemnat qu ilk qu'en 163.5, nprti avoir obteanu l'auto-
les, leur dMcara nettemenat qta"'lclie a1 avaient. O que notas chaltàîftMs dc o risatin et tous les pouvoir,; du Pape
leur aconrdcrait quae la îacraliiun JI.- pa-i 'cSur le Te l)cai 1l:îuIML.rnA; c'Jtai Urbnii VIIIt, dlu roi <le Franec', du



cardinal du Richeclieu .t de la Compa- ils caressatient toujours l'espérance d(le cours pour le prix tit I'rince (le Galles
gnie, 1 it, me rcit.letit au nîombre de tsix voir luire pour leur ordre des jours pilus !avait été changé. Les modifications que
ju.1qu'à Dîeî'e~ pour s' enibarqlufr faorbes 'est aussi ce qlui les po>rta à taous avons unnoncées comme détiuîitivt8
mais voilà qlue " Monsicur dle Lauýzon, ref'user la proposition lue leur fi t ont simaplement été proposées par le con-
présicut, isou,, fait Ctruito défense de %Iunii>itr dle Lauzun dle ve,îdre aux grés des pr.fesseurs dles collèles affiliés,
partir, envoie Ilour cela ses ordr*s 1% li t! leur couvenît (le Notre-Daine maUis i'tant paî reçui, pour le moment, la
flj)tte: et star nos itibtatîcc.., donne pour des> 1 ngc-4, leur (lgli..e, leur terraina sinction (ldt conseil unîiversitaire. La
toute raibon qlue ntous n'y vivrions lia, et tout ce citi leur aîpparte'nait: <1uetioii Se trouve dune réservée, et
cu paix avec les ltévtreiitlà èe é ils olrît ersre de.i bients qui tout er lo.ibber.î commne leb années 1
suites: raison d'autant plus frivole queii pourraient jieut-étre leur servir dans uni.........
ces Pèresa les détruisaient c-îèîesavenir lieu éloignîé. Les requiêtes se Ilîstoiro naturelle.
par desi assurances verbales et écrites, la î uccédaient ëaiis interruption ; partout
cliarîc aie nous permnettanît îpa. d.- croire un leur dnaigt iccausbe ; lspu, M. 'dbL ro..Iedutpiir
que le dlit Sieur fùt d'initelligetice a% ce belltz l>roitieztezs leur étaient !,rodictiéts; dan,1 le ours de l'aitée, huit granids ta-
tuîX dalk) la conduite si latta nÈ1îucrc que i là se rtndaient j ti-qat'à unt Port tic mer, blvaîiw tir naturelle, ré ligés blpécia.
l'on te.tit A notre égeard''. puis un imin'~iait q~uelqueC jrêtexte pour lentent aul point de %. tic (le la I rou'înce

Le lèeL(clereq, à qlui îîoi,> ci tipbi un- empêcher leur départ, pour le retarder de Québec.
tomb ctte ent e citationi, fait te--tz ou intie pour rezîvi> er tot aux calen- Ces tablk.ttux fo>rmeront dea, cartes de
clairL.zaî,it, en 1lu4tiLlrs cîilroitý dle toit des grecques-ý. C"~ atinévb tl'ztteii*e 31 iloîcus dlu hiauteur eur 25 dle largeur.
oavra 'e, que lves Pè'rt Jézuites éLisent quti leur palrurenit aî'oir lit durée Les il l.-,t rat itn., oaccu peront une bande

le upîîeîr vscrLts (le l'oppoaUition 'nl èee uen u, pour 1.1colonic e 3ptcsd ag u tatb
.pic M. dle Lauzon t autres 1àisaient au caniadienne ue époque de forma.tion et de miliueed éta caa a r e tete ul.,
retour de, Récollets au Canada. 'Tout. de dévcloppenut hstz considérable. traiteront du règne végétal et dut règue
(a fis:aut un è1vge pompeux des irat- Aimaci de 1632 à 1670-tuips. où les «animal danîs la 1i>rviuiu dle Québec, aîiwýi
Vau., dut ZèLet, teic uelgne tili dé. Rtécollets furent élointid Canada - que de leurs principalesà divisions. Oa -e
%utieniàicît des iîîu:îarte tde la Coi- nous voyons cotnstruire à Québec~ le' ferat une iée dtilavail que cet ouvra-
pagutie de Jésuse, il la.ise gli 2btr daist collè 1-e des Jé2uites (1635), le imiona.-tère ige coûte à bona auteur, lur.squ out)i saura
ton r(cit desi pxîeiîsjiquants, dt: des Urbulines et celui de:, Iospitalières, que ces tableaux eozupilrettdrciit unt eia-
allusions maiu~à leur adIr(esce- il t de la Mlitéricorde dle Jésuts à l'Hôtel- sculeklc(le 162 des,'is et du 4109 g-
(lit Pas tout ce qu'il, voudrait <lire, nmais Dieu (1639); les villes decs Trois-Rivié- res.C
il cim dit at,-<z puur quei le leecul coin-. res et <le Monutréal ont leurs hiumrblt.- Le prix dec la >Crie desà iinuit tal,ýcaîux
prenne sa penséýCe. commnencemenuts l'une dui 1631, l'autre ne sera que de 8 îistepayables3 à la

Cependant nous, devonîs ajou ter, ù la dé- eii 16 12 ; cette dernuière voit bientôt se livraison.
dharge des l'ères3 Jénuites, qu'il ii'aplurte fonider dans son enceinte ,on couvent (le Les gravures sruiit faites., à I'ntt
aucune pareuve contre eux, tuais seule- la Conigréga.tion (165Ù«), un Hôtel-Dieu 1l'uitvraý6c complet pourra être livré emi
ment des inisiniuations! di-sjimiul-ées (1657) et iaconîrnunauté si édifiante des août ou en seîîtembie proclsiîî.
avec habileté. De pluts nous avons trois, Sulpiciens (1657). Mais l'événîement le C~es tableaux sont appelés à rendre
lettres écritesà de Qu(bec aux Mclesplus imuportanît de cette Époque, c'est de granudi service, surtout aux pet-son-
de P'aris, l'ue par le l'ère Le Jeune eu sans contredit l'arrrivée de Mgr de Lu- nes qui n'lont pits le loi.,ir dec fàire tis
103:2, et deux autres; par le Père Char- val à Québec (1657) et la fondation de études sptlciales d'i,îoire naturelle et

les alemn, ril6~,as esuele!son Sémuiuaire quatre ans pluts tard qui tiennent cependant àavoir des idécs
ils se plaignent fortement des soupçons'(1663.- La présence d'un évêqlue ài exactesi star cette science.
injurieux qu'on faisatit planer cii Frauce'illustre par sa niaissance et par ses ver----- --

et au Canîada sur les l'ères de leur Com-. tus devait consolider l'Seuvre enltreprise Publication.
laguie et protestent qu'ils ne désirent par la France au Canada, et exécutée
rien tant (lue le retour des Récollets par Chiamplaini avec une énergie et une1 Nous accusonis réception tit premnuer
dans la Nouvelle-France. La cé ëinteliec digues de tous éloge. 1.es- numiéro dlu Journal de U'nstrudi, la-
ie ces hionmmes (le Dicu nec saurait être Réoles pprenant les progrès que la blique, destiné à remiplacer le Jiurnal de

mise en doute. La véritable raison du foi catholique faisait chaque année dans Euain
refus (le la Compalgnie des cent associés ce pays si chter à leur misoniebrù.1  Ce changement t:t une véritable am&.
d'autoriser le retour de ces raissionaires laient du désir de spassomcier aux travaux1 lioration, comme l'attestu l a p remière
parait avoir été donnée par l'abbé Fer- et aux mérites des enfants de saint Igna. livragison, formanit in-8 royal, de 32
îand, lorsqu'il. dit que"I les chefs de' ce. LeUurs confrères de la provinoe d'A- pagea, à deux colonnee, et sanis augoecn.
cette compagnie craignaient que l'intro. qîlîtaîe avaient été plus lheut-eux; dû~ ttilic prix pour l'abonnement qui
duction de deux ordres diffèrcnt, dasL'année 1633 ils avaient pu reprendre1 n'est que d'un dollar par an,pybe
n pays où il n'y avait pas encore 3d'évè- leurs missions (le l'Acadie et se dévouer d'avance. lne
que,ile cauf tdes jalousies et des tiraille-! tout entiers au bien des âtmes dans cette
mnts; nuisibles à la cause de la religion." lieune contrée. (à continfuct.) Soolôté Lavai.

Les3 l'ères Récollets, toujours dési-
t-us. de revenir dans leur anciennie1  Oui a commencé dinmanchie soir une alk.

misond Cnda onimyrn leurs e'9cuîsion sur les troubles de 37. La partie
insitances auprès de toutes les autorités 1  -îOMn ti et Il uliW Mcmini,<C iuviLL" promet d'étre chaude.
pendant près de quarante ans, se mên-a- 1 ......... :........................................
gcant pour cela l'appui des personnes, QUE-.BEC, 220 JAN~VIER: 181. Société st-François dIe Sales.
les plus influentes; leurs efforts n'eurent; - - --- - _
Pas lis bons rëbultats qu'ils enx atten- Le prix du Prince do Galles. M.M. Nap. Pclier, P. Jolicoenr, E.
daient ù chaque instant. 'Malgré des j 1 Bélanger et 1. Robitaille ont fait km
diafficultcés inexitricables: ct.sans csere- 1Nou8 avonîs trop dit, la1 semaine decr- 1frais tc deux iintéretr,,untes séances; en

naa ite, icn su d-cu.grnjais; nirec, (n aflirmant que le moude de COn-, p.renant pa:rt ià une clisemîs-sit ni. lie sujet



choisi éttait : Parallèle entre l'
Auîguiste et Rtichardl-Coeur-de-- i
tefoiti nous aimerions ch:ez qi
tins dle ces Messieturs une pulus
préparation, et <clez quielques au
îeu pluîs de na.turel dans la. v(
geste. Cependant iii nus tenions
<le la bounne volonté de ceri ME
nous leur dirons *qu'ils onît ois
premier succè qui dloit les eue
p:our l'avenir.

La Société a auscisi à cure gist
discussion i ml)rovitéc,à, la quelle
part : M IN. Ed. Dorion, AI). Co.

Ail'. Lefiîivre, Nais. 1iclier, 1>. J
et plusieurs autres. Les niembr
SociClté St-François le Salles-

sas enore dle grandzi ilmprovi
liais qu'ils se rappltllellt Cette

,îaiteunl i- loeloe, fialit oralorce,
tes prierons du la mîettre eii prat

Leýs dernières t-lectiotib onît
résultat suivanmt.

cy. Couiët, Président
Ail). Corriveau,Vielr&<î
J. A. Drolet, Tréinricr

L. r:i:eL 1Scrétaire:

Premiers.

J.- F. l.- a , . Var i.,îhti::.'*
N. tjavar ~ CriulgrecquIe.

.1. I)iuya. Thèm~ne klOa.

P. 3.2ur., 1'lmî,e r-.îsN.

A. Miel'J:ud, Instructionî

T.i,,felvre, Narration: fr.inçani3r.
A. 'aci:rrai. wure,

5. krziar, 1t Explication.
T. Tréj'anier, J

QttaJri:zin<.

)ILBLuet; Aniglafis
Prmsdir.

K. Cloutier,
Illsl:aîe,

F. Situard.
N. 1'tlamine, Mfimoirc.
A. Mercicr, Trsductiun.

vinquimc.

E. Dorion, }:xjilication et nngi
A. (iuiitoî, - lii'toire et im«r'irction
Il. Boicscnu, V. tiingrasJ. D)eVilier,%

Il. Sitmard. F'. Ituuu'. A. Vi'in

j'- Be-rgervn,

1' (arbm.N,

irit hode.
Misoire.

EXplIicationi.}Anglais.
FIbncnts.

J. Brcnrnts, F. Fteguy, J. D)éry, E l'

L'orgue de l'Egllsa St-Pût:

Jeudi derunier, noens <lirigio
promenade hîebdlomadaire (fl
l'Eglise St-1>atrire uù ntous av

liilippe-

gran:de
tres4, un)
ix et le

compte
essietîrs,
tenir tit

ttae.r lierres.
C Grâce à l'ail ( le M. l'abbhé Fmr-

er une -er, l'orgue <le St-l>atriee nous i ouvert
prirenit touts zes secrets et dévoilé la mag:îique

rrivean, variété dle ses juîix.
olicoeur Uni <le ces jeux nîouîs a sîurtouît frap-
es de la liés, : e'est conmme tite voix d'outre-
lic sont to:iub. 01: dirait nii êt lie atijuibli, pasî-
sa teuiirs, -ant dans le lointan et allan:t mourir
paurole : derrière hi cimie d'unie niolîtagnie.
et nlous Il y a dans ce jLnt quelque elose (le
rinue. vague, d',1idétis, qui re:ssenhiule à tir sou-
loitiié le, venir venant dec 5ien loin,, on encore à

eeu e miélancolie q1ii berce <jielquefoîs
les inesm tendres p:ar titi b-au boir du

:1 lrintCilS.
(Žuiaîti la (a«nc le l'instrument,

un.i sel mot rin donne:ra l'idée. 1l a full u
ta:ire~. :sji:uîter il totîtes les vitrf-s de l'gieet

COUCle dle lîlastie. Quand les basses
1'onî'"emît leturs igsent> on (iliat

i tit tremblement (le terre.
r. ;s:i« Q' auraitjanais cru qu'Alovsi Mue

'"'~<- '*ditrs ajouterons aux piaroles émîmei.(s
(l Illr amti I'vaIEquelques <létail

sigl,.:.jîe nous empîrunîtons t: partie ai: ch
i cida musical.

1le- buffet est peint en blanc, rtvhî.tti,-
*sbé <le filets d'or. Les tuyaux dle imocntre

zont tous parlants. Le plus gros est
colossal, il pèàe tout près (le ôOt) livres.
AIu lieu <'ètre dorés, comme ceux de
l'orgtue dle la Basài icse ils sonît peinîts
eia blanc et ornés d arabes-ques ena or,
surtout à la bouche. Ces longs tules
sonores atteignent presque la v-oûte til
l'église, et foraient,,comme un écranî ni-
lalliqîae qui doit' amortir un lieu les
ondes sonores originaut des tuyaux pîn-

ai. cê- eii arrière.
religieute. Les trois claviers, de 50 notes chacun,
T. lh-i :,.l, sontpsssrpneue oe ore1. 2psssrpnieue oe ore

rtlv*!,,, à12pieds de diýtance du corps de l'or-
gue. Le pédialier a 30 notes. Les 2GOfý
tuyaux qui coinpoSet ce colossal inst ru-
nient sont distribués en 39 régistres,
dont il ait récit, 16 ait grand orgue,
et 7 au posef et 5 aux pédalés. 1l thui

elirreaDil. encore ajouter 10 régistres accessoires ei
l it,, ham pédales <le combinaisons. Grand total

58.
,jci Les jeux, ajoute le Gi'nada musical,

sont <'nue voix et d'une égalité parfai-
ni9 notre tes ; les sommiers et tuyaux est bois (Il
côté dle plus grand nombre de cerisier) 1%Lsé au,

'ions le sliel1a et vernis ; les tuyaux ci'

platisir de'entenîdre l'orgue famîeuîx, sorti
dle8 iltelierisil Ae rMitelhell.

Pendaniit plus <'unte denîie-lieure, il
nous fut donn:é d'en:tendre et det goû:ter
sea acentts i:î::jest (eux.

Rieu dle granelio.ie comme le son (le
l'orgue ; soit qu:'il verse mlol lement e-,
flots dhalnrmonie, eoit qu'il ébranle les
v. Ôtes titi temple <le Se: îîJ sut toil-

63

itéa .îî l'îîîîî éto lli au x trois quartg
étaiti, et la pîlu, grandet paartie dut nié-
c.au:-: e v'ii' er isier e't titivt*r ni r.

I 'itir (,.,t si îvi pas- 'I rétrv î' . ai;r

Hlommaîge a Mn4ric.

C<. tix q1ti Ult ' -itte lkki, J.. t .t
d'etuide blivelit qu'al colC 'ie.- trijos11. -,0
trouve illie j'îie :tatue de lit -$tu ire
Mi je y e-t i'epirei'ct'e~ 4,~ bras~ 0uîVerkt,
le visan".e ,qii lt ; ile semble bic 1rendro
î:Iausi. at m.nveilleî' liv> travaux, à bt'nîr-
ut :ýecoî:detr tui, lrt',l.M iî.lel:s ! il
faut bien vd r :î~ lic e'îiuw ,itto
11:1 il cutl t.it:i'e t unng 4ci*lue ie '-
>iÎt:it, et L.1qt de foiC. , .'ulot, iiI du.
' mît ullu -,îîà rite lit%, >î. i a :curdcr
MI Ii Ii u i L LIjltL t1il,i..1 J idlut iti t.11

Duiiisil îa'tit :c~tra î,lîî, alii,1, gî.âto

Chaita bic q t i a' lîî cýt iii: O:::: ne, Ill:ai4 à~
lauiel le nloirs Sommeliîs heurecuîx (le telli-

gurter ici notre rc:î:î"îcette)U lier'

btatues, et Coniçut l'excellente et. gelle-
reuo pemîsce de spededevaîntc:e-

110 d'elle tigie lîctatu lamp:je qui y brûle-
,rait oiti sie lvii ieiit ci:t I'Ilii:tl do

Mar'ie. Cette lampile est nmainmtenanut in:5-
talle., - rien: de plu:. beau et dc pîlus liru-

i lir-e a exciter* notre piété que 1l'aspcct du
cette Iuîîîlièro douceu et brîilIlante, adlant
se eflecliir tur (lunig noiotre bonne

S1rcil -Cenbl 11lo1- que le regard do
1 MNarie "oit phis tendtre, 5<,on~îg plus

,.,:in.Et puis Cette petite hi:pque
!de liey' lîoi dira-t elle pris si ?sous

,:Vnili:terlîICter sonl langage ! Elîle

l 110h a<pprenîdra d'abord i:l~ ' ovn
à: 31::rae. Qunîd î:olun se.rolî:s à l'utude, la,

la lilie nous rappel ler:îque Marie i lesyeux
fis'sý -,ur niousr, qu'ellu présido à i:otro

tail; et alors "i il ;i- renîcon:trons deà
difficuiltée, songeonîs que Marie est laî
lumière qui peut éclairer nos ititellige::-
ces, et un: reg:îrxi d'amîour vers3 elle n:ous
obtielta'. ýcoi: piiss'at t ocour. 1?egur-
donsi touvehît 1.1llampe de àMarie; qu'Clio
nous ilnstriilbe, hîdusi apîprenno 2 1 Oti
réfierci souvenat dans lu cSeur do celle
qu ,ois appelle : clm., Irostroe lioettca. lis,
nous trouverous la< virie jo>ie, làt nofus
troutvei-rn le: :crett du bon:heur.

Le Père Monsabré.

à : Pari, uni ter.:ce annvruie îur le
rclos de l'âmne du regretté l'ère Licor-

*dairo. Les 1.. 31-,îîsabre qui duvatit,it cette
occasion fairo l'élogre dî restturateur do
la famille duýmitiicàizo en Frnce, n'a pu
s'oni 'citer de faire allusioni aux at tes do
violpnce dont lcs dominicains av-aient etc
victimes quelques semaines aufpara.vanît.
O n lira uvcc initorèt ces émnouvaîntes pa-
roles du grand or-ateur français. NZous les

pefliprulitonâ a l'Opiinwntpublique.
e 'L'Seuvre dit 1'#. I..corciuire et )lu..

Svaste qî:o la province qu'ail a res-,t:ireo et
quîo l'ordre auquel il a lîitclé tite vie
inouvelle. Quand il erarI:: le- jîlký de son
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manteau et montra au siècle étonné sa bruits mystérieux et sombre que mon
robe blanche, il s'ecria: "Moi qui viens âme troublée prend pour les cris plaintifs
à vousje suis une " liberté " ! Ce cri auda- des pauvres innocents qu'en a chassés et
cieux retentit dans les îmes qui essay- q ui demandentà entrer... Mon Dieu ! mon
aient timidement des re-taurations. En- Dieu ! J'ai le cœur encore plein de lar-
hardi par'l'appel de l'intrépide pionieri mes et de sanglots. Quel coup vous avez
qui se jetait eî avant et les couvrait de frappé 1 Et nous en sommes tous, tous
gloire, tous les ordre4 s'ecrièrent ave t -affreusement meurtris !"
lui: " Nous sommes une libert ! " Et A. ce moment le Père Monsabré se
l'on vit la vie religrieu ,e r.tleurir en laisse aller à 'emotior qu'il ne peut plus
France sous tous ses aspects. contenir: sa voix se trouble... Il san-

" Alh ! c'était trop de gloire ! Vous qui glote. L'auditoire qui suit l'auteur avec
mourriez heureux en preuece d'un édi- intérêt ne peut y tenir plus longtemps
lice si laborieusement const ruit ; vous qui toutes les (ames pleurent à chaudes lar-
dormiez tranquille au milieu des reli- mes, beaucoup d'hommes s'essuient fur-
gieux progrès auxquels votre grande tivement les yeux
âme avait donné l'élan, Père, levez-vousI L'orateur reprend avec forCe, apres
et voyez ce qu'on a fait de votre œuvre! quelques moments de silence
Partout ds portes brisées, des maisons I"Amère dérision 1 Tout cela s'est pas-
dévastées, des sanctuaires scellés, des sé non loin des édifices sur les frontispi-
cellules vides, des citoyens libres violen- ces desquels on lit ce mot plein de pro-
tés, des congrégations d'hommes paisibles messe : Liberté !-Mais qu'est-ce donc que
qui priaient et faisaient le bien ensemble, la liberté? Ah cen'estplus le rêvedoré des
dispersées comme on disperse des asso.nobles âmes qui croyaient triompher fil-
ciations de malfaiteurs, les fruits de qua- cilement des énergies du mal en brisant
rante années d'un travail lhonrable dé- les entraves qui contenaient les énergies
truit par une tempête administrative. du bien: c'est le cauchemar d'une race
Hielas ! je u'ai vu qu'une scènede ce lu- ivre de la haine du Dieu qui condamne
gubre drame, et c'est assez pod remplir-ses appétits, et impatiete le se débar-
mon cœur d'une inconsolable douleur,que rasûrde tout ce qui le représente. La
ravivent sans cesse mes souvenirs. Je liberTé I!ce n'est plus la riante et, large
crois entendre ce cri sinistre : "Les voi- promesse des chartres et des codes; c'est
là 1" et les pas de la troupe huiniée qui le réveil sournois les lois oppressives qui
vient faire le siége d'une maison inoffensi dormaient oubliéesméprisoes dans les
ve, et les cris d'un peuple qu'on refoule, et arehives administratives. La liberté
les sommations altières de l'arbitraire, et cen'est plus le pavillon protecteur qui
les vains appels fhits à la justice,et les pro- flotte sur la conscience, la demeure, la
testations indignées de l'honneur, du personne de tous los citoyens honnêtes
droit et de la liberté, et les truands qui pour couvrir leur inviolabilité ; c'est le
s'écrient: "A l'ouvrage!" et les coups re- drapeau sinistre qu'on montre aux révol-
tentissants des haches et des marteaux, tés que la justice a bannis, pour leur'di-
et les lourdes pesées des pinces, et le re;I"Revenez! " Aux homme paisibles,
bruit strident du fer qui se brise, et les dévoués, soumis au gouvernement que le
-craquements du bois qui vole et éclats, peuple se donne, pour lui dire : IlAllez-
et ces cris impérieux: "En avant ! sor- vous en 1" La liberté, ce n'est plus le vas-
tez ! emportez !" et les voix douces et te chemin où peuvent circuler, sans se
fermes qui protestent. froisser, tous les droits et toutes les aspi.

" Je vois encore sortir l'un après l'au- rations légitimes; c'est la voie
tre, entre deux soldats habitués à condui- paroù I'on ai-rive autpouvoirpourétouffer
re des scélérats et honteux, en ce jouir, opportunément les libertés dont on veut
de coudoyer un honnête homme, et les se défaire, surtout celle des homnes de
vetérans de la vie religieuse et les jeunes Pieu.
recrues qui en goûtaient les premiers ..................................
charmes ; je vois les larmes qui coulent "Ailleurs, nous n envoyons que des
et les gestes désolés qui disent adieu aux pa-dons. Victimes d'une erreur qui n'est
chers sanctuaires de la méditation et du point celle du pays, ions dendons la
travail, et les pieuses génuflexions sur les lumière pour ceux qui se sont trompés,
portes rompues et les embrassements de les estimant trop sensés pou- se cr-ire
l'amitie navrée et la foule qui jette des infiillibles.
fleurs et des couronnes et crie: Au re-
voir ! à des gens qui ne savent ce qu'ils Les sauteurs.
vont devenir. Je vois encore mon Dieu
chassé de son tabernacle et sa demeure Le docteur Bea-d a donné à F'assem
scellée comme la chambre d'un mort. Je blée de la Société neurologique aiéri-
me trouve seul dans ces grands cloîtres caine tenue à New-Yor-y la relation
tant de fois sillonnés par les pas graves d'une visite à Moosehead Lake et des
et discrets de toute une communauté qui nombreuses expériences qui y oît été
va à la prière, au travail, à la réfection, faites sur des malades appelés '

à la joie, au repos ; je rôde encore autour teurs" (Jumpe-s). Ce sont des sujets at-
de l'église tant de fois animée par le
chant religieux des hymnes et des psau- re, actuellement épidémique dans le dis-
mes. Je cherche, j'écoute... et je ie vous tries de New-llamsphi-e, du Maine etdn
plus rien, je n'entends plus rien... rien Canada? Cette maladie est essentielle-
que la solitude et le vide, rien que les ment caracté-isée pa- la production de
gémissements du vent dans ce désrt, rflexes déor donn s à la suite de certai-

nes excitations, par une soumission pas-
sive à des ordres donnés d'autorité, enfin
par un besoin d'imitation irrésistible. Le
moindre attouchement brusque fait sur-
sauter le malade; si on le pousse, l'agita-
tion est encore plus violente ; enfin, si on
augmente l'excitation, il fit les bonds
extravagants. Lorsqu'un ordre est don.
né d'une voix haute et brève, il le ré-
pète et obéit. Si par exemple, au bord
d'une rivière, on lui ordonne de se jeter
dans l'eau, il s'écrie lui-même : " Jette-
toi à l'eau," et en même tempsil exécute
le mouvement. Lui dit-on de frapper un
<le ses voisins, il répète: " Frappe-le," et
l'acte suit le mot sans.la moindre hésita-
tion.

Le docteur Beard ayant dit à un sau-
teur de jeter un canif qu'il tenait à la
main, le malade lança l'objet si fort, qu'il
alla rencontrer une poutre; en même
temps l'ordre était répété, accompagné
d'un cri violent analogue : ceux de l'hys-
térie ou de l'épilepsie. M. Beard récita
ensuite devant un autre sauteur, qui
était illettré, quelques vers de Virgile
et d'lomère, le Imalade répétait com.
tue un écho chaque syllable, en même
temps qu'il sautait ou exécutait quelques
contorsions. Tous les bruits soudains,
comme un coup do canon, un coup de
pistolet, le claquement d'une porte, dé-
terminent chez les sauteurs les cris, tres-
saillements et sauts caractéristiques.-
L'un d'eux, tout recemment, se coupa la
gorge pour avoir entendu le bruit d'une
porte tandis qu'il se rasait: aussi considè-
re-t-on dans le pays comme très dange-
reux de donner une émotion à ces malades
pendant qu'ils ont entre les mains un ins-
trunment mei-trier quelconque. Tous ces
malades sont desolés autant qu'épuisés
par leurs contorsions, à cause de leur fre-
quence.

La maladie des sauteurs parait avoir
quelque analogie avec les troubles psy.
chiques qui ont régné épidémiquement
au moyen Age, et qui reparaissent de nos
jours sous l'influence des passions reli-
gieuse ou politique : tel est le cas par ex-
emple des convulsionnaires du New-
Hlanisphire, qu'on vit, il y a quelques
annes, se rouler par terre pendant des
heures à l'occasion d'une cérémonie re-
ligieuse; mais leur affection présentait
cette particularité d'être passagère, au
lieu que la maladie du saut est essentielle.
ment chronique. Cette affection diffère
également des convulsions hystérifor.
mes. car elle n'est point, comme celles-ci,
particulière aux sujets nerveux ou im-
pressionnables. Les sauteurs sont des
hommes vigoureux et capables de durs
travaux ; ils sont d'une intelligence
moyenne et d'un caractère genéralement
modeste. La maladie du saut est heredi-
taire: c'est ainsi qu'on a pu voir quatre
familles renfermer ensemble 15 de ecs
malades. Les femmes sont rarement at-
teintes et les enfants au dessous de qua-
tre ans sont épargnés.
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